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Le progrès radiographique

%

MM. Albarran et Contremoulins ont récemment présenté à l’Académie des Sciences des 
épreuves radiographiques de calculs du rein.

Le sujet radiographié se trouvait dans le service du professeur Guyon, à l'hôpital Nec- 
ker, et l’opération, pratiquée par M. Albarran, a confirmé la constatation radiographique de 
M. Contremoulins.

Nous reproduisons, d une part, dans les pages suivantes, l'image réduite du bassin et 
du thorax radiographiés, et, d'autre part, une radiographie, en grandeur naturelle, du calcul 
rénal qui a été extrait. Mais nous n’insisterons guère sur ce nouveau travail de M. Contre- 
moulins parce que s’il marque effectivement un progrès dans la radiographie en France, il 
n'a pas le caractère d’absolue nouveauté des travaux antérieurs de son auteur et n’est inté­
ressant, en somme, que par son actualité.

Il y a déjà, en effet, quelques mois que des radiographies de calculs du rein ont été plus 
ou moins réussies en Allemagne, en Amérique, en Angleterre, et bien que la technique de 
ces recherches étrangères ne soit pas encore très connue en France, elle ne constitue plus, 
scientifiquement parlant, une réelle nouveauté.

Sans prétendre diminuer en rien, dans cette circonstance, le mérite de M. Contremou­
lins, on peut dire qu'il consiste seulement à avoir fait, le premier, chez nous, les recherches 
nécessaires pour la détermination des conditions radiographiques à observer dans le cas de 
ces applications spéciales.

Mais on doit dire aussi, en revanche, qu’il aurait pu commencer ces recherches beau­
coup plus tôt si le laboratoire de radiographie de l’hôpital Necker qu’il a installé et qu’il 
dirige, avait été prêt dès le commencement de 1898, comme il l’espérait.

Mais il ne fonctionne guère que depuis quatre mois (I).

(") M. Contremoulins a, du reste, exécute, depuis la communication de M. Albarran, une série d’autres re- 
cherches de calculs dont les bons résultats confirment pleinement le bien fondé de sa manière de procéder, 
ans doute fort peu différente des modus faciendi étrangers.

11e année. N. 20. 1er
Septembre 1899
Sommaire
Le progrès
radiographique, par L.
Gastine
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intéret d’en donner ici un expose succinct, car c’est une question arntéret public et qui pre- 
sente des caractères édifiants à bien des points de vue différents.

d’histologie après les beaux travaux qu’il savait exécutés et qué nous avons signates en les 
temps (1), pour passer dans le service de clinique des voies urinaires du professeur Guyon,

Radiographie d'un
bassin et d'un thorax
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à l’hôpital Necker, où il devait rester jusqu'à la fin de 1898, préparant l'organisation d’un 
service général pour cet hôpital.

Ce fut seulement au commencement de 1898 <|ue l'Assistance publique accorda pour ce

administrative, bien connue, explique surabondamment.
Nous venons de Kre AT h anbzention accordée était U. mindinve ; ce niesiePps

faire pour compléter Tes principaux de-
tails de l’installation.
sept mille franes arappareris ou de aispo. 

la subvention lui permettait anequérir,

necessite de payer personnellement les

Seskur quzonen est lui-même un ecempie. bien caractéristique Pourcte meme nopial 

vol Erbey L’W Pegrpit (est de sboses. vraiment si peu digne de notre société, guil Pro- 

poserons plus loin, quelles imposent Te avor de iés signatee comihe nous Te risonst Ntdks 
TN0 tokcabmi s cogi topatee d e vrebip revenons un moment 1 l’installation meme 4

te lahsræopav dhr radiographie, jnsteuléions N: Contremoulins 4 l'hôpital Necker, %

N % mosa deeteais netikas Piecpsiqonsvëar Tune aménagée en chembre obscure, 

modirea Yod"e ou de Témmenbge eni tothas Ne s Séwigab par” écesper de gréadion Qp de

UT sypode jeler. va Cou fegoil stihes zwes de ces deux derniises Pièces Le nOS-ETo: 

trouvent presque les uns sur les autres et ne laissent même pas entre eux des passages suf- 
lisants.

Pour apprécier exactement l’insuffisance des crédits et de l’organisation du laboratoire

Calculs du rein extraits
(grandeur naturelle)
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de radiographie de l’hôpital Necker, il faut entrer davantage encore dans les détails des 
choses. Fournissons donc quelques autres exemples, non moins frappants.

Nos vues de ce laboratoire montrent que les batteries d’accumulateurs sont rangées sur 
des rayons fixés aux murs.

Dès le début, M. Contremoulins avait demandé l'installation d'une sorte d’armoire pour 
loger ces batteries, avec un dispositif de ventilation spécial, chassant au dehors les vapeurs 
acides qui se forment et se dégagent avec abondance quand on recharge ces accumulateurs.

Faute de crédits suffisants, cette installation n’a pu être réalisée, et les batteries ont été 
simplement placées sur les rayons dont il s’agit.

Il en résulte que quand on recharge les batteries, les vapeurs acides, rapidement 
accumulées dans cet étroit local, n'incommodent pas seulement le chef de laboratoire et son 
aide, mais encore les malades venus pour se faire radiographier.

Or, si ces malades sont des bronchiteux ou des tuberculeux, on conçoit les graves in­
convénients que peuvent avoir pour eux ces émanations âcres, provoquant, même chez des 
sujets parfaitement sains, des quintes de toux cruelles et prolongées.

En outre, il est facile de concevoir qu’un sujet même sain (c’est-à-dire qui n’a, par 
exemple, qu’une fracture d’un membre), quand il doit rester immobile pendant la radio­
graphie ne peut plus garder cette immobilité s’il est obligé de tousser.

En pareil cas, le cliché est manqué par suite des mouvements du malade ; il faut le refaire, 
ci ce n’est pas économique puisque cela fait deux, trois ou quatre fois plus de dépense de 
plaques, d’ampoules et d'électricité, si deux, trois ou quatre fois il a fallu recommencer la 
radiographie, le malade ayant bougé.

En été, on peut encore atténuer légèrement l’effet de ces vapeurs en ouvrant toutes les 
fenêtres, mais l’hiver, les malades, qu’il faut le plus souvent dévêtir en partie ou en totalité, 
ne sauraient supporter cette aération glaciale.

On a peine à concevoir qu’une raison d'économie administrative puisse obliger un ser­
vice important à subir un vice d’installation aussi grave !

Pour les mêmes raisons d'économie mal comprise, le menu matériel d'un usage quoti­
dien est réduit à si simple expression que les travaux en sont constamment gênés ; les plus 
vulgaires outils : support, pince, clef, n'existent qu’en un unique exemplaire ou deux, quand 
il en faudrait une série pour tous les besoins.

Faute du jeu d’ampoules de Crookes indispensable, les travaux radiographiques sont 
journellement menacés d’être interrompus.

Le laboratoire n’a que trois ou quatre tubes producteurs de rayons X, quand il lui en 
faudrait une importante collection non seulement pour être prêt à toutes les opérations qui 
peuvent se présenter, mais même pour faire un emploi rationnel et économique de ces am­
poules, qui ne peuvent fonctionner sans cesse qu’avec force inconvénients et au préjudice 
de leur durée (I).

Enfin, la pénurie des crédits affectés au laboratoire n'atteint pas seulement ses instru­
ments de première nécessité, comme les tubes de Crookes, elle s'étend jusqu’aux plaques 
photographiques et au service du nettoyage ; il n’y a pas même un garçon de salle spéciale-

(1) Les considérations humanitaires, nous le savons, ne peuvent se traduire en chiffres dans un budget : nous 
les laisserons donc de côté et nous n’envisagerons la question de l’emploi des tubes de Crookes qu'au point de 
vue purement économique.

Uu tube radiographique est un instrument qui, par sa nature même, fonctionne très irrégulièrement ; le pas­
sage du courant électrique modinie souvent son état de vide dans des proportions considérables, et de ces modifi­
cations dépendent les résultats obtenus.

Un exemple le fera mieux comprendre:
Supposons qu’il s’agit de radiographier un bassin. On choisira à cet effet un tube dans un état de vide 

déterminé; c'est-à-dire approprié à ce travail particulier.
Mis en marche, ce tube se maintiendra dans l’état de vide convenable pendant toute la durée de son excita­

tion. mais dés que celle-ci cessera (la radiographie étant terminée) son vide se modifiera et il ne sera plus propre, 
par conséquent, à exécuter immédiatement une seconde radiographie de bassin.

Afin de le remettre dans l'état primitif sans délai, il faudrait alors le chauffer surabondamment pour que les 
gaz de l’ampoule absorbés pendant la durée de l’excitation soient remis en liberté, et qu’il y ait même excès de 
libération do ces gaz, car ils seront à nouveau réabsorbés lentement.

Deux ou trois jours do repos rendraient à ce tube toutes ses qualités premières. Des ampoules ainsi traitées 
c'est-à-dire dont on n'exige pas une production anormale, sont capables de fournir un rendement considérable et.
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ment affecté à la radiographie à Necker, et, à plusieurs reprises, les plaques sensibles ayant 
fait défaut, le titulaire <lu laboratoire a dû s’en procurer à ses frais pour ne pas laisser 
le service en souffrance.

Pour un début, celle disette promet! Qu'est-ce que ce sera quand les malades arrive- 
ront bientôt en foule?

Depuis le début de son fonctionnement, le laboratoire radiographique de l’hôpital Nec­
ker est parvenu pourtant à satisfaire, grâce aux sacrifices personnels de son chef, à tous les 
besoins de l’établissement et même à exécuter une suite de travaux extérieurs sollicités par 
d'autres hôpitaux; notamment par l'hôpital Cochin, l’hôpital Saint-Antoine, l’hôpital Lari­
boisière, l’hôpital de la Pitié et l'hôpital Beaujon !

A mesure que les chefs des services chirurgicaux des autres hôpitaux apprendront qu’ils 
peuvent obtenir pleine satisfaction à Necker, leurs demandes se multiplieront, et il est clair 
qu’à brève échéance les ressources personnelles du titulaire ne pourront plus suffire aux dé­
penses qu’elles entraînent.

Le départ, la maladie, la mort même du chef de ce service risquent dans ces conditions 
de supprimer du jour au lendemain la source d’informations techniques indispensable qu’il 
constitue.

Comment un aussi scandaleux aléa serait-il admissible?...
De quelque façon que l’on considère les choses, on se voit emprisonné dans un dilemme 

dont on ne peut sortir qu’en affectant au service les ressources dont il est dépourvu.
Si le laboratoire ne devait être d’aucune utilité, il ne fallait pas le créer. Mais celle 

question même ne peut plus être posée puisqu’il a démontré plus que surabondamment, 
en moins de quatre mois, son absolue nécessité, non seulement pour Necker, mais encore 
pour une série d’autres hôpitaux qui ont eu recours à lui.

La création était indispensable ; son maintien s’impose absolument, mais en outre son 
fonctionnement constitue une économie positive, que nous allons nettement démontrer par 
quelques exemples pris au hasard dans les cas qui se sont déjà présentés :

X... est un malade affecté de paraplégie qui traînait, depuis deux ans, dans les hôpitaux 
de Paris sans que l’on put nettement définir la nature de la lésion qui causait son mal; il 
bénéficiait donc ainsi d’hospitalisations qui auraient pu se prolonger indéfiniment.

On le soumet à l’examen radiographique au laboratoire de l'hôpital Necker, et cet 
examen décèle une fracture de la colonne vertébrale permettant une guérison quasi certaine 
par l’intervention chirurgicale. Celte intervention est donc proposée au malade; on lui dé­
clare qu’elle lui rendra l'usage de ses jambes; mais X... refuse de se laisser opérer ; dès 
lors, l’Assistance publique n’est plus tenue de t'hospitaliser, puisqu’il refuse de se laisser 
guérir et elle se hâte de se débarrasser de ce malade qui lui coûtait 5 francs par jour depuis 
deux années. S’il s’était laissé opérer, le résultat aurait été également économique au pre­
mier chef puisqu'il aurait supprimé, par la guérison du sujet, cette hospitalisation prolongée 
qui menaçait de s'éterniser, au détriment des autres malades que l’Assistance publique doit 
secourir.

Sur un très grand nombre de cas de fractures supposées, il n'y a souvent que de sim- 
ples entorses à constater par l’emploi de l'investigation radiographique. D’où réduction im­
médiate de la durée de l’hospitalisation du sujet, car, si la fracture peut entraîner un mois 
de soins, l’entorse étant constatée permet de renvoyer sans inconvénient le malade au bout 

de donner surtout des résultats constants, ce qui est capital en radiographie pour la détermination de certaines 
affections.

Au contraire, quand on est obligé de procéder à des chauffages répétés pendant l’exécution dune radiogra­
phie, l’état de vide du tube varie sans cesse et, par conséquent, son rendement n'a plus rien de constant.

Les résultats peuvent, en outre, être très compromis dans ces mauvaises conditions, — mais, ce qui est plus 
grave au point de vue économique, c'est que Je malade voyant à chaque instant un chalumeau s’allumer 
au-dessus de lui pour le chauffage du tube s’en inquiète, quoi qu on puisse lui dire pour le rassurer, et se déplace 
fatalement. A l'usure du tube vient donc s’ajouter ainsi la perte de la plaque et la dépense qui s’en suit n’est pas 
négligeable, car c'est surtout dans les cas difficiles, exigeant de grandes plaques (thorax, bassin), que ces acci­
dents se produisent. Chaque insuccès, conséquence des mouvements de crainte du sujet, se traduit par une perle 
de 4, 5 ou 6 francs de plaque.

Pour M’être pas obligé de « surmener » en quelque sorte les tubes, il est donc indispensable d'en avoir un jeu 
assez important.



Planche IV. Salle
d'opérations
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aans’uh nopitarun servtcé radiographique bien organsé e€bTen dirigé.

question de plus haut, car ce n’est pas seulement la situation des malades de Thopital

Par suite d’un accident, les clichés des vues des travaux de l’Exposition 
qui devaient accompagner notre second article sur ce sujet, ayant été en 
grande partie détruits, nous sommes dans l'obligation, au dernier moment, 
de renvoyer l’insertion de cet article au prochain numéro.

© 0000 XXXXXXXXX «XXXXXXXXXXXXXXXXXX0X000X0X0X0000000©

Nota

Dans notre dernier numéro, nous 
avons consacré un article au « Halo de 
réflexion » qui nous a valu la récep- 
tion d’un assez grand nombre de 
lettres de lecteurs demandant où 
l’on peut se procurer les feuilles mer- 
veilleuses que nous signalions.

Pour répondre à tant de demandes, 
il nous faudrait écrire trop de ré- 
ponses et l’on nous excusera de 
donner ici le renseignement demandé 
pour simplifier.

Les feuilles merveilleuses se trou- 
vent à Paris chez leur fabricant : 
M. J. Dubouloz, 9, boulevard Poisson- 
nière et dans toutes les maisons de 
vente d’articles photographiques bien 
approvisionnées.

1 36
Le port d'Hercule à
Monaco. Cliché de M.
A. Sennelier
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RECETTES & PROCÉDÉS

8 :

On prépare à chaud la solution :

S’il se forme un précipité brun, on filtre, 

bilisatrice qui peut, à l’abri de la lumière, se 
conserver indéfiniment.

Pour sensibiliser un papier bien encollé, 
on en relève les quatre bords de façon à 
constèter une sotle de euxetts dans laquelle 

ans minsote environ, en fait écouler T’exeis 

anssii zepidemene Ve posible: il est bon

On expose à la lumière jusqu’à apparition 

aaisb “iehles WFéRTent’se 2 rincée

une solution aqueuse pure de pyrogaifoI a 
1 0/0. L’image prend alors un ton sépia 
riche, qui sera d’autant plus intense que la 
proportion de cuivre était plus faible dans le 
bain sensibilisateur. Finalement l’épreuve

est rincée, puis séchée comme à l’ordinaire, 
reux, avec desgrandes lumières sumsamment 

drage. Les épreuves obtenues par ce pro-

de gravures. BENIAN.

la gélatine.

.aé bons resuftats; par expositon a Ta Tut

Tumee.

Posmtzon ne produit, en denots de roxyae ae

est beaucoup moins 

les mélanges usuels.

aux chlorates, mais 

des portraits 9X12I
L
 

j
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Recettes et procédés
L'arrivée du paquebot.
Cliché de M. G.
Loiseau



LA PHOTOGRAPHIE FRANÇAISE

dernier avec une ouverture de f. 2. L poudre 

qu-on a pu, dans la même pièce, Paire suecese 

soient absolument sèches, qu’elles soient 

a l’aide d’une barbe de plume) soit parfait. 

grande salle de l’Association des Architectes, 

cette pouare, sans quai poSsiDté ae Wex: 

ment eherché Sa cause de l'explosion, et ii 

depuis le 13janvier, la fasse découvriF. Les

Dans les formules de développement fran- 

Les Angiats remploient au contraire de pré-

ProganfoLI.................
1.000 cc. 

lOgout. 
12 gr.

Eau.......... 1.0110 cc.

eeraia dose de ruhé ou Thutre de ces sotueTons;

La moisson. Cliché de
M. H. Lemoine
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Revue des Périodiques
Les sels de cuivre en photographie. — 

Notre confrère allemand Lechners Miuthei- 
lungen signale les travaux de M. E. Schnel- 
berger, de Czernowitz, qui recherche une 
façon pratique de substituer des sels haloïdes 
de cuivre aux sels d'argent employés en pho­
tographie. L’iodure de cuivre lui aurait en 
particulier donné des résultats intéressants.*

L’influence de l'ozone sur l'image latente. 
— N. E. Andréoli publie, dans l’Electrical 
Revient, le résultat des expériences qu’il a 
faites suivant les indications de MM. R. Mel- 
dola et Emerson Reynolds, expériences qui 
tendraient à démontrer qu’une plaque im­
pressionnée, mais non encore développée, 
peut être ramenée à l’état de plaque sensible 
non impressionnée par l’action de l’ozone. 
L’image latente qu’elle porte serait donc to­
talement détruite par l'ozone sans que les 
propriétés reproductives de la couche sensible 
soient altérées. •

Le grain d’argent de l’image négative. — 
Dans le Journal du Caméra Club, M. W. Ab- 
ney publie une étude sur la formation du 
grain d’argent dans l'image négative déve­
loppée, étude dont il résulte que dans la cou­

che sensible impressionnée puis développée, 
les grains d’argent seraient d’autant plus 
espacés et localisés à la surface de cette cou­
che que l'impression lumineuse a été plus ré­
duite.

Avec une impression lumineuse plus consi­
dérable, les grains d’argent tendent à gagner 
toute l’épaisseur de la couche sensible.

Une impression lumineuse plus considéra­
ble encore a pour effet de diminuer la gros­
seur des grains d’argent au voisinage de la 
surface sensible alors surexposée, et de nou­
velles augmentations de cet excès d'impres­
sion lumineuse tendant à généraliser celle 
diminution de la grosseur des grains dans 
toute l’épaisseur de la couche.•

Le développement lent. — Sous ce titre, 
notre confrère, L.-P. Clerc, dans La Photo­
graphie, publie un excellent article sur l'em­
ploi raisonné des développements lents. Il 
préconise ce mode de développement quand 
il y a présomption de surexposition ou de 
sous-exposition, mais fait justement remar­
quer qu’il n’a plus la même raison d’être en 
cas d’exposition normale. Cet article n'est pas 
un travail original, mais sa clarté et les indi­
cations pratiques qu’on y trouvera portent à 
en recommander la lecture.

Les Substances sensibles à l’action de la lumière
Les actions chimiques de la lumière peuvent se diviser en deux catégories : les actions 

oxydantes, les actions réductrices.
Des premières nous ne dirons rien ; la lumière ne fait dans ce cas que provoquer la 

réaction, fournir le travail préliminaire, on comprend aisément son rôle. Les actions réduc­
trices semblent plus bizarres, il est à première vue difficile d’admettre que la lumière puisse 
remplacer la chaleur, fournir à un corps la quantité de calorique qu’il a émis en se formant. 
Cette quantité est fort grande dans le cas des composés exothermiques, des chlorures, par 
exemple. Doit-on admettre que toute l’énergie vibratoire est transformable, et que la lumière 
contient une grande quantité d’énergie latente non impressionnable?

Les premières actions réductrices bien étudiées furent celles qu'exerce la lumière sur 
les sels haloïdes d'argent. Je ne ferai point l'historique de celle question, et je me contente­
rai de rappeler brièvement les faits peu ou mal connus.

Deux théories expliquent la décomposition du chlorure d’argent sous l’influence des ra­
diations lumineuses. E. Von Bibra n’admet pas que le chlorure insolé contienne du sous-

Revue des périodiques

Les substances
sensibles à l'action de
la lumière, par Joseph
Girard
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chlorure (même quantité de chlore pour une quantité deux fois plus forte d’argent) : il ne 
peut obtenir par double décomposition et en se servant des produits altérés des sels argen- 
leux. II. Vogel croit au contraire à la formation presque constante de sous-chlorure. Il re­
marque du reste la coloration jaune de l’eau dans laquelle on a immergé du chlorure d’argent, 
insolé. Certains auteurs admettent aussi la formation du mélange des deux corps, d'argent 
et de sous-chlorure d’argent.

II. Vogel semble être dans le vrai. Le chlorure d’argent est un corps assez exothermi­
que; il est difficile de croire à une production d'énergie lumineuse suffisamment intense pour 
provoquer sa décomposition totale.

Enfin M. Carrey Lea établit l’identité des actions chimiques et lumineuses en produi­
sant par des actions de présence des variétés identiques à celles observées dans les expé­
riences photographiques. Il distingue deux variétés : le chlorure rouge (rose ou fleur de 
pêcher) et le chlorure noir ou pourpre. Il observe que les photochlorures clairs deviennent 
noirs ou pourpres à la lumière diffuse.

Les expériences précédentes répétées avec le bromure d’argent donnent des résultats 
identiques. On admet donc la formation d'un sous-bromure d’argent. Les photobromures ou 
bromures insolés sont moins stables que les photochlorures. (II. Vogel.)

L’iodure d’argent ne semble pas donner de sous-produits : il se dissocie en iode et ar­
gent. Cette décomposition ne nécessite pas une grande quantité d’énergie.

L'azotate d’argent se réduit sous l’action de la lumière, mais on connaît très mal le mé­
canisme de cette réduction ; il y a probablement mise d’argent en liberté.

Il était naturel, vu les surprenantes applications de la photographie, d’étudier tout 
d’abord d'une façon précise et détaillée les actions réductrices de la lumière sur l’azotate et 
les sels haloïdes d’argent; ces corps forment la base de la photochimie. Néanmoins, tous les 
chimistes ont observé la destruction des composés du chrome, de l’oxalate de fer, du chlo­
rure d'or, etc. Ils en ont tiré des conclusions relatives à l’action chimique des radiations lumi­
neuses. Ces conclusions peuvent se réduire à trois principales :

1° Les acides ou oxydes suroxygénés et les composés binaires des métaux peu oxyda­
bles peuvent se décomposer sous l’action prolongée des rayons solaires.

2° L’action réductrice exercée sur les sels métalliques est principalement déterminée par 
des rayons très réfrangibles que l’on nomme excitateurs, tandis que les radiations infra­
rouges et lumineuses se montrent le plus souvent inactives.

3° Il suffit de mêler aux matières sensibles quelques traces de matières organiques pour 
déplacer le lieu du maximum de sensibilité des sels et reculer plus ou moins vers les radia­
tions rouges ou infra-rouges la limite de l’impression.

Ces principes étant posés, on ne comprend pas l’emploi exclusif des sels d’argent dans 
les expériences photochimiques. Il serait intéressant de réaliser des plaques sensibles avec 
les sels de métaux dont les propriétés chimiques sont plus ou moins analogues à celles de 
l'argent, d’étudier par exemple l’action de la lumière sur les composés du cuivre, du mer­
cure ou du plomb.

On a observé dans cet ordre de faits la facile altération des sous-iodures de cuivre et 
de plomb ; une plaque sensible construite avec ces matières est plus impressionnée par la 
lumière rouge que si elle contient du chlorure ou du bromure d’argent. Le chlorure de cuivre 
est aisément réduit.

Les sels de mercure sont décomposés par la lumière ; un grand nombre d’observations 
concordantes le prouvent.

Certains sels de cuivre peuvent absorber les radiations lumineuses et changer d’état 
physique; l’énergie lumineuse produit dans ce cas la quantité de chaleur nécessaire pour 
déterminer une variation allotropique. On obtient une solution de sulfure de cuivre colloïdal 
en précipitant un sel de cuivre (de préférence en solution ammoniacale) par l'hydrogène 
sulfuré et lavant le précipité par décantation avec une solution concentrée d’hydrogène sul­
furé. Le liquide obtenu jouit d’une fluorescence verdâtre, il absorbe la moitié des radiations 
rouges et bleues émises par la flamme d’un bec de gaz et la totalité du violet.

Le sulfure de calcium est altérable à la lumière : Nicéphore Niepce l’avait déjà reconnu.
En résumé, je crois très générale l'action lumineuse réductrice. Un grand nombre de
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sels formés avec un dégagement de chaleur assez considérable peuvent être décomposés, 
soit que la décomposition s’exprime par une séparation totale des éléments, soit qu’il y ait 
formation d un composé secondaire moins exothermique. La facile transformation des éner­
gies vibratoires les unes dans les autres trouve dans la photochimie une preuve irrécusable. 
Les sels ont dégagé de la chaleur en se formant, l'énergie lumineuse qu’ils reçoivent se 
transforme en énergie calorifique et leur fournit une quantité de calorique égale ou supé­
rieure à celle qu’ils ont émise et qui caractérise leur stabilité.

Il serait à souhaiter de voir entrer la photochimie dans la classe des sciences enseignées 
et estimées. Rien de plus intéressant, de plus particulièrement curieux et suggestif que 
l'étude des actions photographiques. Comment expliquer la défaveur de cette étude, le mé­
pris trop mal déguisé que montrent certains professeurs pour tout ce qui touche à la photo­
graphie?

JOSEPU GIRARD.

Tes «Nouveautés Photographiques
Develobox de M. P. Douny 

(Dépositaire : G. Carpette]
De la forme d’une boîte à couleurs d’artiste, mesurant 0,50 de longueur sur 0,35 de 

hauteur, cet appareil simple et pratique peut contenir tout un matériel 13X18 et permet de 
charger les châssis et de développer les plaques en toute sécurité.

S’ouvrant sous un angle droit, présentant un verre rouge, doublé d'un écran sur le plan 
oblique et surle plan postérieur perpendiculaire à la base, deux manches servant à entrer 
les mains dans l’intérieur, cette boîte triangulaire possède de plus un double oculaire à écar­
tement variable, à la partie supérieure, permettant de suivre le travail des clichés avec toute 
facilité.

Cet appareil est complété par une cuvette ingénieusement présentée, en combinaison 
avec un miroir de son invention qui sert de couvercle à cette cuvette. L’idée conçue par 
M. Douny est pleinement réalisée : on peut travailler ses clichés sans avoir besoin de s’en­
fermer, ni de s'isoler, partout où il plaira au photographe de placer son laboratoire portatif.

•

L’hémérascope
L’hémérascope dont le nom signifie « je vois en plein jour » est un appareil construit 

par la maison Gaumont et ayant un double but : il prend le cliché et le développe en plein jour.
De la forme des appareils dits « à jour » il emploie une série depetits châssis-enveloppes, 

étuis rigides à trappe latérale, ne contenant qu’une seule plaque chacun. Un châssis fixe 
à l’arrière, muni d'un robinet permet de donner accès ou non à la plaque sensible et à son 
châssis.

Pour charger l’appareil, on monte l'un de ces étuis préalablement chargé à la lumière 
rouge, sur la gorge du robinet du châssis fixe. On ouvre le robinet, ce qui assujettit en 
même temps l'étui à la gorge, puis la trappe de l'étui. La plaque tombe alors dans le châs­
sis fixe, et est maintenue en place par le ressort de la planchette du fond. On referme le 
robinet, ce qui clôt le châssis fixe et dégage l’étui qu’on retire ; puis on opère comme de 
coutume.

Pour développer la plaque impressionnée, l’hémérascope se transformera en appareil de 
développement. On substitue à l’objectif un viseur œillère muni d'un opercule et on enlève 
la planchette formant le fond de l’appareil, pour la remplacer par un verre rouge qui s’adapte

Les nouveautés
photographiques
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sur un système de chicanes construit de telle sorte qu'il empêche l'introduction de toute 
lumière blanche, laissant seulement pénétrer le révélateur.

L’hémérascope est accompagné d’une boîte et d’une cuvette en bois à fond de verre et 
d’une poignée. Le fond de la boîte sert de cuvette pour le développement.

Pour surveiller celui-ci, on soulève l’hémérascope qui se vide rapidement, on applique 
l’œil contre le viseur et on dirige le verre rouge vers le ciel, puis on presse sur un bouton 
qui ouvre l’opercule du viseur. Le développement effectué, on trempe l’hémérascope dans 
une assiette creuse remplie d’eau claire pour laver le phototype, puis on ouvre le robinet du 
châssis fixe et l’on projette la plaque dans le bain fixateur contenu dans le couvercle de la 
boîte.

Il est, on le voit, loisible à l’opérateur de modifier son développement, suivant les 
besoins et tout comme s ii se trouvait dans le laboratoire obscur.

CHAMBRE SYNDICALE 
des Fabricants et Négociants 

En Appareils, Produits et Fournitures photographiques

Procès-Verbal de la Séance du 4 juillet 1899.

La séance est ouverte à 9 heures 10 sous la présidence de M. I. Dubouloz, Président, assisté de 
M. Molleni, président d’honneur, de M. Gaumont, secrétaire général, de M. Jarret, secrétaire, et 
de M. Mercier, trésorier.

Membres présents:
MM. Degen, Gilles, Duchenne, Pouzard, Duplouich, Dercpas, Gric>haber, Gastine, Delbosque, 

Mervillc, Français, Barby, Alibert, Leroy, Demaria Henri, Multiob, Otto Lund, Bourse!, Pin. Chaux, 
Kccb, Chemin, Perron.

Excusés :
MM. Mantois, Joux, Balbreck.
Lecture est faite de la correspondance : le Syndicat a reçu le bulletin de la Chambre de com­

merce française de Genève; ce bulletin renferme de très intéressants renseignements, et nous ne 
saurions trop engager les membres de notre Syndicat qui s’occupe ni d’exportation à le parcourir. 
Ce bulletin est déposé entre les mains de M. Nattioli, archiviste.

M. Emile Deschamp, 102, faubourg Poissonnière, demande à représenter des maisons de photo­
graphie en Extrême-Orient.

M. Gravier envoie une lettre à propos du projet de loi sur la taxe que l’on voudrait imposer 
aux possesseurs d’appareils pholographiques.

M. Sermaise fait part du succès obtenu par la section photographique à l’Exposition de Poi­
tiers.

La Chambre syndicale des Fabricants français de lampes, lanternes et ferblanterie demande 
que l'on se joigne à elle pour obtenir de M. le ministre des Travaux publics la franchise des échan­
tillons accompagnant les voyageurs de commerce; il sera répondu à la Chambre syndicale des 
ferblantiers que nous sommes tout disposés à nous joindre à elle.

M. L. Demay, de Lons-le-Saunier, demande à la Chambre syndicale de lui recommander un 
voyageur: il laisse entendre dans sa lettre que pour lui favoriser les affaires, il est disposé à re- 
mettre des plaques Lumière et Guilleminot comme prime. Le président a répondu immédiatement 
par la lettre qui suit :

Mon cher Collègue,
Je prends note de votre mémorandum du 8 courant, dans lequel je suis obligé, avec un senti­

ment de très vif regret, de relever le passage où vous parlez d’articles de marque que vous sacri­
fiez. Je me permets de vous rappeler que nous consacrons au contraire tous nos efforts à empêcher 
l’avilissement des prix; que, dans quelques jours, vous allez recevoir précisément un projet d'asso­
ciation pour mettre une borne à ce fâcheux état de choses, et que, personnellement, je ne consi­
dère notre Syndicat comme utile qu’à la condition expresse d’en faire un levier de défense des in­
térêts généraux.

Extrait du procès-
verbal de la Chambre
syndicale des
fournitures
photographiques
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Cavaliers au bois.
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félicitations et d encouragements. Nous ne saurions trop presser ceux de nos collègues qui n'ont 
pas encore envoyé leur adhésion par écrit, de bien vouloir le faire le plus tôt possible. Nous rap­
pelons que celle adhésion n’est que provisoire, et qu’elle n’est destinée qu’a nous rendre compte 
si nous pouvons réunir un congrès des Négociants au cours duquel on proposerait un Règlement 
définitif et une démarche au groupe des fabricants de plaques.

La séance est levée à 11 heures 1 ?.
Le Secrétaire général. Le Président,

L. GAUMONT. J. DUNOULoz.

yX
Bibliographie

Librairie Gauthicr-lillars 5., quai des Grands-Augustins)
NEYER-IISIXE (II.), ancien capitaine du génie. —. La Photographie en ballon et la Téléphotogra- 

phie. (Enseignement supérieur de la Photographie. Conférences de 1899 de la Société française 
de Photographie. In-8, avec 19 ligures; 1899.

L’Auteur débute par un exposé historique des expériences faites en France et à l’Etranger, à 
dater du milieu du sièele. Il indique ensuite ce que doit être le matériel photographique de l’aéro- 
naute et, après avoir dit quelques... . des résultats obtenus au moyen de ballons non montés et 
de cerfs-volants, il étudie les services que peut rendre cette application de la Photographie aux 
points de vue scientifique et militaire, étude qui l’amène a parler de la Télépholographie.

Sous la direction de notre confrère N. G. MAESCII, MM. CARRÉ et NACD. éditeurs, 
commencent la publication,d’un album photographique mensuel L’Art photographique, qui est 
assurément dans ce genre ce qui a été fait de mieux. Nous souhaitons à celle tentative qui débute 
si bien tout le succès qu’elle mérite.

Révélateur ” Le Cosmopolite ”
A L’HYDROPHENOXYLINE ,

N’employez plus que le nouveau révélateur sans rival : 
‘LE COSMOPOLITE : a l’ilydrophenoxyline, réunissant toutes 
les qualités exigibles l’un révélateur parfait. Rapidité, 
économie, facilite d’emploi, conservation indéfinie du bain 

d’usage et, qualité magistrale qui le tait rechercher et pré- 
lérer à tous les Révélateurs connus, il ne voile jamais, 
quoique d une énergie et d une puissance excessives, il 
donne des clichés noirs plus tins que ceux développés à 
! acide pyrogallique et il a sur ce dernier l’immense avan- 
tage de ne point tacher les doigts.

Révélateur Solide 1 ; Vuv ;iè25r 
RÉVÉLATEUR CONCENTRÉ pour installants |

Lie Fiacon, dose pour I 2 litre, I fr. 15; pourI litre, 1 fr.75

FIXATEUR "LE COSMOPOLITE", à "Eucogénole
Très économique par la grande quantité de clichés que 

l’on peut fixer avec le même bain, ii se recommande à tous 
ceux qui sont soucieux de faire vite et bien. Pour fixer les 
papiers, ajouter 13 d‘eau en plus.

Ce produit se dissout instantanément.
Le Fixateur à l’Eucogénole éclaircit l’image en la 

fixant, fait disparaitre le voile lorsqu il existe et sa solution 
reste toujours claire et limpide jusqu’à épuisement com­
plet du bain. I! a des avantages sérieux sur 1 llyposulfite 
de soude, duquel il n’a pas les inconvénients. 
Avec ce produit inutile d’employer l’Éliminateur d’Hyposulfite.

L’Etui, dose pour I litre, O fr 50.

FIXATEUR-VIREUR " Le Cosmopolite", à l’or pur
Fixant et virant les papiers Lumière, l’email, solio, etc.

Fixateur-vireur solide, la Boîte, dose pour I litre, 3 fr.
Fixateur-vireur liquide,

Dose pour 1 2 litre, 1 fr. — Dose pour I litre, 2 fr.

VENTE EN GROS:
A. MASSON, 17, rue Portefoin, Paris

Papiers Photographiques
Marque déposée

% A40 Pour avoir de40 bonnes épreuves
& positives, exiger les

• papiers de la marque
TAMBOUR” dont la fa­

brication supérieure donne 
toute garantie.

PAPIER BRILLANT 
au Gélatino-Citrate d’Argent
Papiers albuminés supérieurs "RIVES " 
Papier mat-celloidine remplaçantic Platine). 
Papier brillant-celloidine extra. 
Soie sensible. — Cartes postales sensibles

Exiger la marque 
e — ----------

VENTE EN GROS
USINE : 118. rue delà Tombe Issoire, PARIS

Bibliographie
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Vues pour les Projections

COLLECTIONS de toutes les parties du Monde
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Solidité et légèreté absolues

Même prix que les Châssis porte-glace métalliques 
eoe

Phâssis Porte-Plaques
W en toutes mesures, tous métaux

Cadres emboutis pour viseurs

NOUVEAU CHASSIS X’X.TztREE.

Albert POSSO, Mécanicien
NECO-RAvEs DE TOUS MÉTN%

DREVETS A. DARLOT
, Obtention de Brevets t 
SFRANCE & ÉTRANGER: 

DEPOT NODELLS :

3

MARILLIER et ROBELET

Opticien-Constructeur

L. TURILLON, sucer
Planigraphes Anastigmats
DISSYMÉTRIQUES 1:9— SYMÉTRIQUES 1:75

PARIS — 125. Boulevard Voltaire, 125 — PARIS

63, Avenue des Gobelins, Paris

Constructeur Mécanicien Breveté s. g. d. g.
Détective 9X12, objectif rectiligne extra-rapide, mise 

au point, obturateur à vitesse variable, pose, instantané, 
déclenchement à la main et à la poire pour opérer sur

Le même, avec objectif Zeiss. . 
Objectif simple achromatique.

95 fr.
220 fr.
48 fr.

de construction très-soignée; tous nos appareils sont absolu- 
ment garantis.
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